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Littéraire, 

ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

Quatre francs par an 

ÉTRANGER, le port en sus 

LES IDÉES DE GAMBETTA 
Pendant les dernières années 

de sa vie, heureusement peut-

être prématurément interrom-

pue, Gambetia fut abreuvé d'in-

jures, autant par les gens de 

l'extrême gauche que par ceux 

de l'extrême droite. Bonapar-

tistes, légitimistes, orléanistes, 

radicaux et socialistes rivali-

saient pour lui décerner les 

qualificatifs les plus b'essants. 

On le traitait vulgairement de 

parvenu, de corrompu, de Gé-

nois, de poussah, de bonze et 

ygVmaints adjectifs peu flat-

Elurs .Son étoile commençait à 

'pâlir, et déjà on le considérait 

comme un réactionnaire, un 

clérical. Il eut le bonheur de 

mourir jeûne, sans quoi il eût 

bien vite connu l'impopularité, 

il eût été dévoré par cette démo-

cratie qui, selon la juste ex-

pression de Proudhon, est sur-

tout l'envie. Pour demeurer sur 

la scène politique, il eut été 

obligé de s'abaisser jusqu'à sol-

liciter du suffrage restreint un 

mandat de sénateur, l'assem-

blée qui siège au Luxembourg 

étant devenue, comme on le 

sait, l'hôtel des invalides, le 

dortoir des politiciens défraî-

chis ou qui ont cessé de plaire 

au suffrage universel. 

Mais, depuis qu'il a le bon-

heur d'être mort, la popularité 

de ce politicien, s'est accrue. Il 

est devenu de mode dans les 

clans et les coteries où, lui vi-

vant, on le dénigrait, de s'abri-

ter sous son autorité, de le re-

vendiquer, lui et les doctrines 

et la politique qu'on lui prête. 

L'on met à toutes les sauces 

ce pauvre défunt, en lui prêtant 

un tas d'opinions qu'il n'eut 

peut-être jamais, des idées, des 

projets auxquels il ne pensa 

pas, et l'on en fait une espèce 

dé Saint-Esprit, de sage dont, à 

(jrt et à travers, l'on invoque 
utorité. 
Par un étrange revirement, 

sont les mêmes politiciens, 

leurs successeurs et conti-

nuateurs, qui, aujourd'hui, re-

vendiquent son autorité, s'abri-

tent derrière sa mémoire. 
Le ges'.e est plutôt surpre-

nant, et c'est le sentiment que 

nous avons éprouvé, pour notre 

part, quand nous avons enten-

du, ces jours derniers, M. Jau-

rès s'appuyer sur des notes 

posthumes, écrites, paraît-il, 
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parGambetta, au jour le jour, et 

restées inédites. Dans ces notes 

le grand tribun paraissait sou 

haiter un rapprochement, sinon 

une réconciliation sincère avec 

l'Allemagne. 

II. y avait moins de huit ans 

que Sedan avait confirmé l'hé-

gémonie delà Prusse sur l'Alle-

magne et même sur l'Europe. 

La plaie faite à la France par 

l'annexion de l'Alsace et de la 

Lorraine était encore saignante, 

et c'était sans aucun doute une 

généreuse naiveté de sa part 

d'espérer que le rude chancelier 

de fer, « le monstre » comme il 

l'appelait, consentirait, de bon-

ne volonté, à rendre sa proie. 

Il est possible que Gambetta 

ait fait ce rêve généreux, b e>t 

certain qu'il fut un patriote sin-

cère, qu'il ressentait profondé-

ment l'humiliation faite à la pa-

trie, letortqu'elle avait éprouvé 

et qu'il songeait à réparer ce 

malheur. Mais il est non moins 

certain que, s'il espérait qu'un 

jour il pourrait voir rendre à la 

France les provinces perdues, 

et ce par /les moyens pacifiques, 

il pensait aussi qu'il nous fal-

lait être forts, très forts, pour 

pouvoir les reprendre de haute 

lutte, si les moyens de persua-

sion étaient insuffisants.il vou-

lait la paix, mais il croyait qu'il 

fallait être toujours prêts à la 
guerre. 

s
 Et c'est en quoi il différait de 

M. Jaurès. 

Gambetta fut un patriote, M. 

Jaurès est un cosmopolite. 

A cela près, ils peuvent bien 
se ressembler. 

X. 

NOUVELLES IMEMIOXS 

La discussion des projets de conventions 

arrêtés entre le ministre des travaux publics, 

au nom du gouvernement, d'une part, et les 

Compagnies des chemins de fer de l'Ouest et 

de Paris à Orléans, d'autre part, peut venir 

prochainement en discusssion. 

On sait que les dites conventions ont trait 

à un échange de lignes entre les deux Com-

pagnies précitées et le réseau des chemins de 

fer de l'Etat, qui se trouverait, par suite, 

unifié, et dont l'ensemble serait augmenté 

d'un nombre sérieux de kilomètres. 

Rien de précis, jusqu'à ce jour. L'on dit : 

« Prenez garde, les grandes Compagnies de 

chemins de fer, et principalement la Com-

pagnie d'Orléans, ont des négociateurs qui 

sont plus forts que ceux de J'Etat, et qui 

mettront les vôtres << dedans » c'est-à-dire 

qui les rouleront, comme cela s'est vu en 

1883 et en 1886. » 

Piètre objection. Ces conventions de 1883 e
l 

18S6, dont, dit- on: M. Maruéjouls, le ministre 

actuel des travaux publics, parlerai avec dé-

dain, qu'il considérerait comme « mal rédi-

gées », ont été qualifiées, par M. Rouvier, 

de conventions libératrices. Il voyait en elles 

l'instrument du relèvement de nos finances, 

si gravement compromises par l'exécution ir-

réfléchie du plan Freycinet. Sans ces accords, 

qui rendirent à l'Etat la liberté, l'élasticité 

dont il a besoin pour ses finances, c'était l'ac-

croissement chronique et sans arrêt de la 

dette publique, et peut-être la débâcle du cré-

dit public. L'on avait déjà emprunté des 

milliards, et il fallait en emprunter d'autres, 

en plus grand nombre. 

Or, entre l'opinion d'un homme aussi com-

pétent, en ces matières, que M. Rouvier, et 

celle de M. Maruéjouls, auteur du projet ac-

tuel des conventions nouvelles, il n'est guère 

permis d'hésiter. Les conventions incriminée^, 

outre qu'elles ont eu les avantages exposés 

par M. Rouvier, ont encore eu celui de confir-

mer, d'accroître "'l'aulôrité de l'Etat sur les 

grandes Compagnies, dont il peut contrôler 

tout l'ensemble des opérations dans les plus 

infimes détails. II est en réalité le maître des 

tarifs, èt quand l'on /vient dire que le person-

nel qu'il charge de ces opérations, que les 

négociateurs qui, en son nom, discutent avec 

ceux des Compagnies, sont moins adroits, 

moins forts que ceux de ces dernières, cela 

prouverait tout bonnement que les dites Com-

pagnies parraissent plus capables que l'Etat 

d'exploiter des réseaux de voies ferrées. Si 

l'Etat et ses agents, font, en ces questions, 

preuve d'infériorité d'intelligence, de compré-

hension insuffisante des intérêts qu'ils ont à 

défendre, il est profondément illogique de 

vouloir accroître l'étendue de leur exploita-
tion. 

É. BERTAUD. 

"V^IR IETES 

Quelques recettes pour pro-

longer la vie 

Il n'est nul besoin du sérum leuco-

toxique de Metchnikoff. 

Pour de Moltke, le secret de la santé 

résidait dans une grande modération 

en toutes choses visant les exercices 

du corps au grand air. 

Chevreul était très frugal à ses re-

pas, et en compagnie de Cornero, il 

attribuait une grande influence à la 

bonne humeur. 

Victor-Hugo avait fait graver l'ins-

cription suivante sur un mur de sa 

maison d'Haute-ville : 

« Lever à six, dîner à dix, souper 

à six, coucher à dix, font vivre l'hom-

me dix fois dix. » 

La recette de sir James Sawyer 

était plus longue : « Dors huit heu-

res sur le côté droit et dans un lit ex-

posé au bon air ; évite les vêtements 

froids le matin, mais prends en te 

levant un bain à la température du 

corps, fais un peu d'exercice avant le 

petit déjeuner ; peu de viande mais 

suffisamment juite ; pas de lait cru 

qui empoisonne l'organisme ; ne 

sourire aucune bête dans ton entou-

rage, car elle peut transporter les 

germes de maladie ; vis le plus pos-

sible à la campagne, dans une maison 

sèche et pourvue d'une bonne eau po-

table ; soucie-toi de varier tes occu-

pations ; ne sois pas ambitieux, eteon-

serve toujours une bonne humeur. » 

« Celui qui veut vivre cent ans, dit 

sir Benjamin Ward Richardson, ne 

doit ni fumer ni boire, et manger 

fort peu de viande ; se lever de très 

bonne heure, et travailler le moins 

possible à la lumière artificielle. Il ne 

recherchera pas la fortune ; il ne se 

fâchera jamais, et il maîtrisera ses 

goûts, ambitieux. » 

Victor Hugo ne se contenait pas 

d'être un très grand poète et d'en 

avoir conscience. Il affirmait aussi 

qu'il était « un grand médecin incom-

pris ». 

Sur la question des bains de mer, 

il professait par exemple que pour 

que l'immersion soit salutaire, il faut 

d'une part avoir très chaud quand on 

s'y plonge ; d'autre part, en sortir 

presque aussitôt ; enfin se sécher au 

soleil. 

Quand il allait se baigner, il com-

mençait donc par arpenter la falaise 

jusqu'à transpiration abondante. Il 

se déshabillait alors dans un creux 

de rocher et piquait une tête. Il reve-

nait ensuite en toute hâte au bord' et 

laissait les rayons du soleil lui tenir 

lieu de peignoir et de friction. 

Physiologiquement parlant, cela 

n'était déjà pas si mal compris. II est 

vrai qu'à Trouville ou à Villiers, cette 

façon de prendre les bains de mer 

pourrait vous conduire au poste. 

Non moins hygiénique était une 

autre de ses habitudes, qui faisait 

l'étonnement de ses convives. A la 

fin du dîner, on servait sur un plat 

un morceau de charbon, afin, disait 

le maître de la maison, d'accélérer la 

digestion. 

Cela valait bien les pastilles de 

Belloc. 

L'Almanach Hachette pour 1905 
Le grand événement de la semaine est l'ap-

parition de l'Almanach Hachette pour 1905, 

Accueilli dès ses débuts par un succès sans 

précédent, VAlmanach Hachette est à la fois 

l'Almanach météorologique le plus complet, 

et la plus utile et la plus variée des enciclo-

pédies populaires. 

1200 illustrations diverses ajoutent à l'in-

térêt d'un texte constamment renouvelée l'i-

mage de documents instructifs ou sensation-, 

lionnels, des miliers de conseils pratiques, de 

recettes, de résumés statistiques, dix caries en 

couleur et une grande planche (1rs monnaies 

à accepter et à refuser sont autant d'avanta-

ges qui justifient de faveur toujours grandis-

sante de VAlmanach Hachette. 

Nombreux et inédits, documentés d'une fa-

çon nouvelle, attrayante et instructive, les 

articles de l'Almanach Hichette résument 

toutes les connaissances humaines. 

Les grands faits de l'Histoire, de la Géo-

graphie, de l'Agriculture et de la Science y 

sont condensés en des pages vivantes et riche-

ment illustrées. 

Dans la partie Droit usuel, vous apprenez 

vous mêmes les applicatione pratiques de la 

Loi en ce qui concerne les Servitudes légales 

et les Contrats de Mariage. 

A cela s'ajoutent les Joies du Rire, éveillées 

par une série de dessins humoristiques, un 

grand nombre de prix de concours (6600 fr. 

environ), de primes diverses et de billets de 

théâtre. 

L'Almanach Hachette, conseille et rensei-

gne. II est devenu le vade mecum inséparable 

de tous ceux qui ont besoin de s'instruire ou 

d'instruire les autres. Pour le prix de lfr.50, 

il représente la valeur d'une bibliothèque en-

cyclopédique de 33 volunvs à 3fr 5 >. 

C'est le véritable trésor des familles. 

© VILLE DE SISTERON
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Sainte-Cécile. — Les mêmes 

faits se reproduisant aux mêmes 

époques, il est difficile d'en faire le 

plus succint compte rendu sans tom-

ber dans des rédites. Comme les sa-

peurs qui, dans le temps se ressem-

blaient tous, qui a vu une Sainte-

Cécile les a vues toutes. C'est d'abord 

le réveillon matinal, le concert de 

l'après-midi, le banquet du soir et le 

bal de la nuit. Ce programme est. 

dans le fond, immuable comme le 

temps, mais il varie quelque peu dans 

la forme. Ainsi, ^ette année, au ban-
quet, présidé par M. Schneider, sous-

préfet, de nombreux membres hono-

raires sont venus affirmfr par leur 

présence leur sympathique attachement 

à la société. 

Après un excellent et très applaudi 

discours de M. le sous-préfet, répon-

dant au toast de M. Noireclère, la 

partie concert a commencé et s'est con-

tinuée jusqu'à l'ouverture du bal. Ce-

lui-ci a été, comme toujours, un énor-

me succès pour nos musiciens. Le tout 

Sisteron qui gambille, avait répondu 

à leur aimable invitation et l'entrain 

n'a pris fin qu'avec la dernière danse, 

c'est-à dire fort avant dans la nuit. Ce 

bal a été vraiment le clou de la féte. 

Nous mettons hors concours le Saint-

Céçilon de lundi dont la célébration a 

eu lieu à la Beaume ; là débarrassés 

du décorum obligatoire de la. veille, 

nos artistes s'en donnent a cœur-joie 

et après l'absorbtion des classiques 

flageolets viennent terminer en ville 

une journée des mieux remplies. 

SAVON nu CONuO B
ob

AaE
T
UR 

Victor V AISSIER 

ETAT-CIVIL 

du 19 au 26 Novembre 190k 

NAISSANCES 

Javel Yvonne-Rose-Clémence. 

Brun Marie-Louise-Gabrielle. 

MARIAGE 

DÉCÈS 

Néant. 

GUERISON DES HERNIES 

MEMBRE DU JURY <st HORS CONCOURS 
■ANDAGES SANS RESSORTS, bnntii i.f.i.» 
Il est aujourd'hui universellement reconnu 

que certains charlatans osent prétendre guérir 

la heinie ! I I avec l'air et le heau temps I I ! 

Puisque nous parlons d'air, des personnes soi-

disant « Illustres » pour mieux jeter ti". la pou-

dre aux yeux du public, font miroiter par des 

réclames aussi bêtes que tapageuses, que la 

hernie peut se guér r i ar île Ba iilasçes pneu-

matiques c'est-à-dire « gondlés d'air o. S'ils 

élaient gonfflès d'air, ils crèveraie t.. et le mal-

heureux rmdades se trouvera t exposé A l'étran-

glement herniaire, c^ qui est mortel ' 

Le public intelligent s'est heureusement aper-

çu d' la sup. rchérie et a r> jeté avec 'ledain cet 

infecl et si >i-di>aiit baudage pneumaiinue, pour 

adopter avec empressement le Bandage d? M. 

GIASER , le plus accompli spécialiste de 

notre époque I 

Les Bandages de M. J. Glaser sont desian-

dages El. ctriques et sans Ressorts, se por-

tant jour et mut sans nulle gêne, et la H mie 

disparait à tout jamais dont voici la preuve : 

« Monsieur Glaser, 

a Je \iens vous remercier de m'avoir guéri 

d'une hernie très forte qui me faisait beaucoup 

souffrir. J'avais usé sans résultat d'autres a pa-

reil et malgré mon âge de 62 ans, c'est votre 

appareils qui sans souffrance et sans gêne, a 

an» ne celte gué-ison nour laquelle je viens au-

jourd'hui vous remercier. 

i Je vous autorise, dans l'intérêt des hernieux 

à donner toute, publicité à ma ettre. 

M GIRARD , ancien maire à Lahorel 

par Orpierre (Hautes-Alpes) '22 septembre 19 '3. 

So it aussi guéris par l>-s appareils électri-

que*. ie Rhumatisme. I s Maladies de l'E-tomac, 

les Aff. étions du Système Nerv ux et l'Impuis-

sance. 

Nous engageons vivement les persoun°s at-

teintes d« hernies, d'alh r consulter M Glaser 

eu toute coi fiance à : Digne le 11 Décemh e, 

hôtel Hover Mistre ; \ Sist ron le 1'?. hôtel 

Vassa 1 , à Gap !.• 13. hô.. I .1 Nég .c ai.t. 

Le nouveau traité sur 1 1 hernie et ces mala-

dies ini vient de paraître re :.|ra les p us grands 

servie.' à l'humanité ; psi .1 le r»c voir franco, 

envover I tr. eu timbre»- uos(es a M CLASER. 

spécialiste, à Hericourt (Hàuie-Saôr.e). 

P.-L.-M. — La Compagnie à l'hon-

neur d'informer les voyageurs et ex-

péditeurs de marchandises de grande 

.et petite vitesses que le service des 

trains sur la ligne du Fayet S'-Ger-

vais à Chamonix sera suspendu à 

partir du 1 er décembre 1904. 

La date de reprise du service sera 

annoncée ultérieurement. 

Etude de Me Ch. BONTOUX 

Avoué, Licencié en Droit 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 
VAK LIMITATION 

Il sera procédé le mercredi qua-
torze décembre mil-neuf-cent-quatre 
à deux heures après midi, à l'audience 
des criées du tribunal civil de Siste-
ron par- devant M. Girard, juge à ses 
lins commis à la Vente aux Enchères 
Publiques des immenbles ci-après dé-
signés situés sur le territoire de la 
commune de Reynier, canton de 
Turriers, arrondissement de Sisteron. 

PREMIER LOT 

Ce lot comprendra : 1° la maison 
sise au village de Reynier, comprise 
sous le numéro 758 de la section A. 
confrontant du levant rue, du midi 
rue, du couchant maison commune, 
du nord Nicolas Félicien. 

2° Jardin au lieudit les Orts d'une 
contenance d'environ 97 centiares nu-
méros 693 de la section A confron-
tant du levant Sarlin Jean-Baptiste, 
du nord Léonie Daumas veuve Si-
gaud, du couchant Daumas Joseph, 
du midi le chemin. 

3° Labour et vague' auMieu dit 
Riou du Sap, d'une contenance d'en-
viron 6 ares 80 centiares, numéros 60 
et 61 de la section B. confrontant du 
levant Dalmas Pierre, du midi le ca-
nal, du nord le chemin, -du couchant 
Sarlin Pierre et Borrely Emile. -

4° Labour et vague au lieu dit la 
Saulce d'une contenance d'environ 10 
ares 40 centiares, numéros 153 et 154 
de la sectipn B. confrontant du levant 
le ruisseau appelé le Riou, du midi le 
canal de la saulce, du nord Mouton 
Célestin et du couchant le canal. 

Mise à prix : Cinq-cents francs. 
francs, ci 500 francs. 

DEUXIEME LOT 

Labour et vague au lieu dit le 
Possas, numéro 165 de la section B. 
d'une contenance d'environ 2 ares, 
confrontant du levant le canal de la 
Saulce, du couchant Dalmas Hippo-
lyte, du nord Brémond Godefroy. 

Mise à prix : Cinq francs. 
ci 5 francs. 

TROISIEME LOT 

Labour et vague aux lieux dits le 
Brusc et champ Bonnard, numéros 
14p. 494p. 494 bis, de la section A. 
d'une contenance d'environ 2 hectares 
7 ares 54 centiares, confrontant du 
levant Borrely Emile et Dalmas Pier-
re, au couchant le vallon, du nord 
Heyriès Benonin et du midi Dalmas 
Hippolyte. 

Sur cette propriété se trouvent plu-
sieurs ruches d'abeilles qui seront 
vendues avec la propriété. 

Mise à prix : Neuf-cents francs. 
ci. 900 francs. 

QUATRIEME LOT 

Labour, vague et bois taillis aux 
lieux dits le Deflènds, numéros 146, 
147, 148, la Coueste numéros 882, 
883 de la section A. d'une contenance 
d'environ 1 hectare 24 ares 10 centia-
res, confrontant du levant Borrely 
Marius, du midi Daumas Joseph, 
Coursant, Sarlin Pierre et du nord 
Veuve Porrelo. 

Mise à prix : Deux-cents francs, 
ci 200 francs. 

CINQUIEME LOT 

Il comprendra : 1° Labour et va-
gue au heu dit Serre chandelière nu-
méros 7 et 8 de la section A. d'une 
contenance d'environ 24 ares 90 cen-
tiares, confrontant du levant Heyriès 
Benonin, du couchant Roche Marius, 
au nord chemin, du midi Dalmas 
Pierre. 

2° Labour, vague, bois taillis et 
bruyère au lieu dit la Saulce, numé-
ros 1330 de la section A. 112, 113, 
t 4, 115, 116, 117 de la section B. 
d'une contenance d'environ 60 ares 
70 centiares, confrontant du levant 
Astoin Philippe, du couchant Bré-
mond Godefroy, du nord le vallon et 
du midi le chemin. 

Mise à prix : Deux-cents francs, 
ci 200 francs. 

SIXIEME LOT 

Aire et grenier a fourrage au lieu 
dit Grand Aire et Subreviaire, numé-
ros 755, 756, 871 de la section A. con-
frontant du levant Richier Joseph, du 
couchant Chabus, du nord Borrely 
Emile, du midi la rue. 

Mise a prix : Gent-ciquante fr. 
ci 150 francs. 

Ces immeubles dépendent des suc-
cessions de la dame Rosalie Chastan 
et du sieur François Richaud en 
leur vivant mariés demeurant et do-
miciliés à Reynier. 

La vente est poursuvie à la requête 
Gall François Richaud ancien garde 
républicain demeurant et domicilié à 
Paris agissant en qualité d'héritier 
sous bénéfice d'inventaire de feu Fran-
çois Richaud son père, ayant pour 
avoué M" Charles Bontoux. 

Contre la dame Valérie Richaud 
sans profession épouse Reymond, 
dûment assistée et autorisée du sieur 
Alfred Reymond son mari, proprié-
taire demeurant et domiciliés ensem-
ble à Reynier, ayant pour avoué M e 

Thélène. 

La vente a lieu en vertu d'un juge-
ment rendu par le tribunal civil de 
Sisteron, le vingt-six octobre mil-neuf-
cent-quatre, enregistré, aux clauses et 
conditions du cahier des charges dé-
posé au greffe du tribunal civil de 
Sisteron. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à M° Charles Bontoux, avoué 
poursuivant la vente. 

Sisteron, le 24 Novembre 1904. 

C. BONTOUX. 

Enregistré à Sisteron le 24 Novembre 1904, 

folio 91 case 21. Reçu un franc 88, décimes 

compris, 

GIMEL. 

ETUDES DE HT BERTRAND ET CHAUVIN 

Huissiers 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 
APRÈS FAILLITE 

Le lundi 28 courant, jo 'ir de la foire 
de Sisteron à 1 heure du soir et sur 
la Place de ladite ville. 

Il sera procédé par le ministère des 
huissiers soussignés, à la Vente aux 
Enchères Publiques de savoir ; un

c 
machine à coudre, une commode, deux 
tables, une batterie de cuisine, une 
certaine quantité de rouennerie et di-
vers objet de confection tels que ca-
misoles, tabliers etc., etc. 

La vente aura lieu au comptant 
sous peine de revente par folle en-
chère et il sera perçu le 5 0/Q en plus 
pour frais d'adjudication. 

Signés : 

BERTRAND & CHAUVIN. 

A VENDRE 
à l'amiable 

I e' lot. — Une propriété labourable, 
quartier du Thor. 

2° lot. — Une olivette à Mongervis. 

3° lot. — Une propriété arrosable à 

Sarrebosc, complantée en vigne. 

4° lot — Une propriété arrosable, 
quartier de la Beaume. 

5° lot. — Une propriété en nature 

de labour, au quartier de Cot-de Ca-
tin. 

6" lot. — Un bosquet situ4 sur le 
terroir de Mézien. 

S'adresser à M. Jean EYSSERIC, 
propiétaire à Sisteron, 

A Céder de Suite 
pour cause de santé 

Boucherie Charcuterie 
bien située et très achalandée 

S adresser à Monsieur Edouard 

BOUGEREL, Place de l'Horloge, 

Sisteron. 

Facilité pour le payement 

M MONSIEUR nf/rTt dentaire" 

ooDnaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronch.tes chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomao et de 

.a vessie,de rhumatismes, un moyen infailli-

ble de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même après avoir souf-

fert et et-siy r en vaia Vins les remèdes 

préconisés. Cette offre, dont on appréciera 

le but humanitairé, est la conséquence d'un 

vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à if. 

Vincent, 8, place "Victor Hugo, à Grenoble 

qui répondra gratis et franco par courrier 

et enverra les indications demandées. 

ANEMIE 

BRONCHITE 

PHTISIE 

TOUX & RHUME 

SCROFULE 

RACHITISME 

DEPERISSEMENT 

COQUELUCHE 

V. 

T
RISTE liste de maladies des 

poumons, de la gorge et du 
sang qui toutes cependant, 

y compris même la phtisie si elle 
est prise à temps, peuvent être 
guéries par 1 ' Emulsion Scott. 
Vous avez sans doute déjà vu 
qu'en semblables cas, malgré son 
goût et sa désagréable odeur, 
l'huile de foie de morue ordinaire 
peut parfois donner de bons ré-
sultats, eh bien ! 

L'Eiiitilsion. Scott, c'est V 

huile pure de foie de 
morue délicieuse, parfaite-
ment digestible et, surtout 
merveilleusement curative. 

L* Emulsion Scott est trois fois 
plus efficace que l'huile ordinaire 
de foie de morue et, contrairement 
à celle-ci, peut être tolérée par 1' 
estomac même le j^lus faible ; ceci 
vous démontre pourquoi vous 
pouvez, en toute certitude, espérer 
de l'Emulsiou Scott prompt sou-
lagement et guérison radicale. Plus 
de 5 ,000 docteurs la recommandent 
contre : 

ANEMIE 
BRONCHITE 
PHTISIE 
TOUX & RHUME 
SCROFULE 
RACHITISME 
DÉPÉRISSEMENT 

COQUELUCHE 

journal 
timbres 

Pour vous 
assurer que 
l'Em ulsion 
Scott est déli-
cieuse à pren-
dre et facile à 
digérer, e 11 -

voyez-nous, 
tout en men-
tionnant ce 
o fr. 50 de 
à l'adresse : 

EMULSION SCOTT 
Delouche & Cje, 356, 
rue St. Honoré, Paris ; 
nous vous ferons par-
venir, de suite et 
franco, un échantillon 
portant la marque de 
fabrique ci-contre qui 

doit se trouver sur tons flacons de 
la véritable Emulsion Scott, cette 
marque seule vous garantit une 
parfaite guérison. 

Si vous commencez aujourd'hui 

à prendre l'Emuîsion Scott, c'est 

d'aujourd'hui même que com-

mence votre guérison. 

BULLETIN FINANCIER 
Après un début plutôt hésitant, surtout en 

ce gui concerne les valeurs espagnoles et cel-

les de cuivre, le marché retrouve de plus fer-

mes tendances et la hausse des oours se pour-

suit sur toute la ligne. 

Ouverte à 90. 12, t'Extérieure ne tarde pas 

à reprendre à 90.45. De son côté, le Rio, qui 

ne perdait pas moins de 45 fr. à l'ouverture, 

se relève par la suite à 1838. 

Notre rente française conserve une excel-

lente fermeté aux environs de 98 40. Le Turc 

unifié fait 88.18, l'Italien 1U4.55. 
Bonne tenue des valeurs de crédir. La So-

ciété générale se retrouve à 630 fr. avec son 
habituel courant d'échanges. Le Comptoir 

d'Escompte se tient à fj23tr. 

Chemins français sans changement. Lyon 

136S. Nord 1784. Les obligations de ce groupe 

sont recherchées, no'amment celles. . du type 

2 1/2 0[0 qui apparaissent comme particuliè-
rement avantageuies au cours actuels. 

Sur le marché des mines d'or, l'action New-

rçaffirs est ferme en 33 et 34 fr. 

Frtnco & l'ttttl. — Sptclmtn dit 

JG. ÎRI31CDIH , f t\! ittQt Priaeipil i BESANÇON 1 
* livra tes produltê dirtcttmint au Publie, toit chtqut Anr.it 

plus de 500. OOQohjttt: Montres, Chronomètres, Bijoux, 
■fnuuiii, Orlévrerio, Réparations. Grxu* et Franco Tarifs II lutte. 

Ou trouve la Montre TEIHAODKAU a la Fabrique seulement. 

65 ANNÉES DE SUCCÈS I 

HORS CONCOURS 
MEMBRE du JURY PARIS 1900 

Alcool de Menthe 

DERICQLES 
SEUL VÉRITABLE ALCOOL DE MENTHE 

Contra leiMAUXdeCŒUR.diTÊTEjd ESTOMAC 

.t t« INDIGESTIONS 
SOUVERAIN contre ia GRIPPE et les REFROIDISSEMENTS 

Se prend à la dose de quelque* goutte», 
dans un verre d'eau (sucrée très chaude, 
dans une tasse de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT pour les DENTS et U TOILETTE 

PRÉSEjVATIJ co.tr» in É PI P ÉIW I ES 

ItEWVSBn LES IMITATIONS 

lExicrer le nom de RICQLÈ8 

SISTERON. — Imprimerie TURIN. 

Le Gérant : PASCAL LIEUTIER. 
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SAISON HIVER 1904 

ai son A* Reynaùd, fi 
SUCCURSALE À LARAGNE (H--A-) 

fîrand Assorlimenl 

de 

Jaequelles - Paletols 

Collets & Garricks 

lames as 

Jupons moire 

Corsages 

3C 

Choix considérable 

de 

Fourrures 

Moiiiiolics 

Moulions, Karaculs 

été 

Crav tes I'ÎI ; ; i ai - ; « * 

Articles pour iNoces 

Voiles 

Courronnes 

051-2 — Jacquette en beau 
cuir, garnie piqûres. 

6519 — Même genre cuir su-
périeur, collerette et poignets 
avec satin. 

,^6513 — «Jacqueties en beau 
cuir, pèlerine manches et

 À
 col 

avec satin. 
Même genre en'pludéurs dis-

Nouveautés Exclusives position de pèlerine. 

Velours fantaisie 

Soieries 

Grand Rayon 

de lainages 

haute nouveauté 

r • 
vr» m os 

Flanelles 

6404— Collet uni sur 100 c, 
110 cm. piqûres brillantes, cuir 
très belle qualité. 

et 

Tissus de coton 

Ameublements 

Laines à Matelas 

Coutils 

Toiles - Calicots 

Mouchoirs 

Corsets — Chemises 

Dentelles 

Grand Choix 

de 

lingerie brodée 

à fa main 
Toile granitée 

6246 — Paletot drap cuir extra, 

forme 1/2 ajustée garnitures appli-

cation sur velours toutes teintes. 

6293 bis '— Riche paletot 

tailleur, cuir extra, incrustation 

velours, application découpée 

sur drap-

Pélerine homme, drap prési-

dent et Moskowa toutes tailles. 

Couvertures 

laine et piquées 

Services table 

et 

Serviettes de 

toilette 

Ouvrages 

Parapluies 

Plumes et Duvets 

Tapis 

Hayon de Confection 

pour hommes 

et 

jeunes gens 

6318— Collet sur 90/100 c. en 
cuir no_ir extra, pèlerine et collet 
ornés de piqûres soutaché et passe-
menterie. 

Vêtements 

sur mesures 

976 — Paletot enfant, cbe-

viotte laine, toutes nuances, 

tout âge. 
VELOURS Mac-Farlane poil de ctnmeaux, 

avec manches, toutes tailles 

Toas ees Articles sont vendas a des prix m 'r*y or 

© VILLE DE SISTERON



PLOMBEllIE - ZINGUËRIE- FERBLANTERIE 

X Rue Drrite, SISTERON (Basses-Alpes) X 

M. CLÉMENT inf'ormp sa nombreuse clientèle qu 'aprè3 d'ac-

tivés rec herches et d'essais multipliés, il vient de créer et mettre en 

vente un appareil " fumivore" dont il garantit la complète efficacité. 

Le paiement n'aura lieu qu'après le succès. 

Le bain d'étamage à l'étain fin, aura lieu tous les 1* jeudis du mois. 

Installation d'Eau, de Pompe et d'Acétylène - Travaux de Bâtiment 

Ustensiles de Ménages - Chauffage et Eclairage 

pitrerie -&lcool, (Essences, @uile de £in, (Esprit de (Sel 

MACHINES A COUDRE 

« P F A F F et MERIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas piix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rappor ta la durabililéelau bon travail 
en rais' n des matières excel'entes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Méfiez vous des offres de «lACUIiVËS A. DIS B'BtSX ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

XXXXX/xXXXXXXXXXXXX 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

£1 ^Qlllkll DIB 13030303 

(Horlogerie - <§ijouterie, 

- §rfèvrerie -

ÉDOllARl) TTRKIES 
Fabricant 

Ancienne Maison J. Reynier de Montlaux 

66, RUE DROITE, AUX 4 COINS 
— SIST] 

Assortiment complet- de Bijoux 

pour mariage 

Bronzes d'Art et d'Objets fantaisie 

pour Cadeaux 

Réparations garanties 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

xxxxxxxxxxxxxxxxxx 

Vêtetrieïits tous Faits ^ 

et sur yHe^ure 

A- LATIL, FILS 
RUE MERCERIE 

SISTERON 

lei 

Si 
CRAVATAS 

BONNETERIE; 

CHEMISES sur MESURE 

SPÉCIALITÉS DE COSTUMES 

POUR^JDAMES 

£30 OTO meilleur marché que partout aille 

mium m m 
— ÇD PINTO VEHBÉ — 

ISIIilÂf ABATS) 

H. LATIL, SUCCESSEUR 
65, Rue Droite, SISTERON (B .-A.) 

M. LATIL, a l'honneur d'informer le public qu'il a 

acquis le foncs de peinture de M. Honnorat ainé et qu'il 

fera son possible pour contenter sa nombreuse clientèle. 

On trouvera chez lui tous les articles de peinture, tels 

que : Laktinol, Ripolin, Vernis, Pinceaux, Colles et tous 

les articles pour maçon, etc., etc. 

— Le tout à des prix modérés — 

VITRES - GLACES - PASSE-PARTOUT 

ENCADREMENTS [EN TOUS GENRES 

ENSEIGNES - PAPIERS PEINTS - DORURE 

AUBERT 
Rue du Glissoir 

[ancienne Maison Ghrestian ) 

- SISTOON (B.-A.) -

ASSORTIMENT COMPLET DE B IJOUX 

POUR MARJAGE 

Bronzes d'Art et objets de fantaisie 

pour cadeaux 

Réparations très soignées par 

M. AUBERT fils, ex-élève diplômé 

de l'Ecole d'horlogerie de Cluses et 

Lauréat des ouvriers d'art. 

— Prix Mlodérés — 

ATELIER DE MARËCHALKRIE 

A son commerce déjà étendu, M. A. Roubaud, 

vient d'ajouter un important, atelier de construc-

tion et de réparations d'instruments et de 

machines agricoles ; seul dépositaire dans l'ar-

rondissement de .faucheuses, moissonneuses, 

lieuses Mac-Cornick. râteaux à bras et pour 

cheval, herses américaines, houes et charrues 

Bradant, charrues Américaines, charrues 

défonseuses, charrues vigneronnes , etc. 

On y trouve également un grand assortiment de 

pièces de rechange pour toutes machines n'importe 
quelle marque. 

La maison garanti toutes les réparations dont elle 
se charge. 

AIMÉ ROUBAUD 

§ue tgorte-de-tgrovence, (Sisteron 

pouvant servir à tout commerce 

OTMOTI! MISAT 
s'adresser au bureau du Journal. 

VINS EN GROS 

Grande Baisse de Prix 

Bon Vin de Table à 30 fr. l'hecto 

s'adresser M," FIGUIERE, route de 

Noyers, Sisteron. 

ON PORTE A DOMICILE 
«<^CH.DUMONT,Fab! à DlJON 

IOUVELLE ENCRE] 

rARDOT.ÎiJONl 

PLIURE DES ENCRES 

En vente à la Droguerie TURIN 

à Sisteron 

Le Gérant 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 

Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


